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Céliane CHARLERY 
Agricultrice 

Arboriculture fruitière / Elevage
Carbet

AGRICULTURE ET BTP 
PASSIONS ET CHOIX DE VIE

« Le choix a été fait de lancer l’activité sur fonds propres. 

Le recours aux aides implique de longues démarches et 

ce n’est pas du tout évident. Il faut être très vigilant »

Il est quinze heures trente lorsque nous arrivons dans le 

verger où Céliane est entrain de récolter des grenades. 

C’est son fils Joshua, très pétillant, qui nous accueille avec 

un large sourire. Il nous devance en gambadant. Nous 

disposons de peu de temps pour l’interview et les photos 

car Céliane doit partir récupérer sa fille, Jahaylis au centre 

aéré. Ses deux enfants sont aussi passionnés d’agriculture 

qu’elle, nous apprend-elle. Ils viennent avec plaisir prendre 

part aux différentes tâches sur son exploitation d’un peu 
moins d’un hectare située au Carbet et qui accueille un 
verger, des poules et des bovins. 

Titulaire d’un baccalauréat Comptabilité gestion, 
Céliane à son retour de la France hexagonale où 
elle a vécu quelques années, a décidé de s’installer 
en agriculture avec son compagnon, sans recours 
aux différents dispositifs d’aides. Issue d’une famille 

d’agriculteurs, c’est naturellement qu’elle a répondu à 

l’appel de la terre.

Installée depuis 2001, elle nous décrit les grandes étapes 

de son parcours et partage ses satisfactions, souvenirs et 

conseils.

QUELLES ONT ÉTÉ LES GRANDES ÉTAPES DE 
VOTRE PARCOURS ? 
Je me suis installée sans diplôme en agriculture. J’ai appris 
le métier sur le terrain, aux côtés de mon grand-père, de 
mon père et de ma belle-famille. Au début, je produisais 
essentiellement des tomates, laitues, concombres et 
giraumons et un peu d’arboriculture fruitière. J’ai commencé 
en effet par mettre en place mes productions et ai décidé 
ensuite, de mettre à jour et valoriser mes compétences. 
C’est ainsi que j’ai obtenu mon BPREA (Brevet Professionnel 
Responsable d’Exploitations Agricole) par VAE (Validation 
des Acquis de l’Expérience). Au fil des années, j’ai acquis de 
nouveaux savoir-faire en effectuant différentes formations 
à la Chambre d’agriculture : Certiphyto, maintenance du 
petit outillage agricole, techniques de culture, comptabilité 
gestion, …

Suite au décès d’un proche en 2015, j’ai cessé l’activité 
et me suis orientée vers du salariat dans le secteur du 
BTP. En 2018, j’ai décidé, tout en gardant mon emploi 
d’ouvrière polyvalente du BTP, de me lancer à nouveau 
en agriculture et me suis orientée vers l’arboriculture 
fruitière et l’élevage de bovins. Avec le verger, j’ai fait le 
choix de spéculations à cycles longs, qui demandent moins 
de présence aux champs. Cela me permet de cumuler les 
deux activités. Les deux métiers me passionnent.
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C’est un choix de vie et c’est une chance. Ce 
sont mes revenus du BTP qui me permettent de 
financer la relance de mon activité agricole.

En 2001 comme en 2018, l’activité a été lancée 
sur fonds propres. Le recours aux aides implique 
de longues démarches et ce n’est pas du tout 
évident. Il faut être très vigilant. On se retrouve à 
passer autant, sinon plus de temps au bureau qu’aux 
champs. Une journée à faire des papiers, c’est une 
journée perdue sur l’exploitation.

J’ai l’avantage c’est vrai, de disposer du foncier 
et d’être entourée par des professionnels de 
l’agriculture. Je suis consciente que ce n’est pas 
donné à tous les candidats à l’installation.

QUELLES SONT VOS SATISFACTIONS ? 
Ici, je travaille et je vis au paradis. C’est ici que j’ai 
grandi, dans ce quartier, loin de toute pollution, sur 
cette terre sans chlordecone. Je ne m’imagine pas 
ailleurs ! Pouvoir gérer mon temps à ma guise est 
aussi une grande satisfaction ; sans toutefois oublier 
qu’être exploitant agricole demande beaucoup de 
sacrifices.

SI C’ÉTAIT À RECOMMENCER ?
S’il fallait recommencer je pense que je me 
lancerais plus dans la transformation des 
produits, comme les salades de fruits par exemple. 
Cela apporte une plus-value non négligeable. J’y ai 
fortement pensé il y a dix ou quinze ans mais je n’ai 
pas osé.

AVEZ-VOUS UN SOUVENIR MARQUANT À 
PARTAGER ? 
J’ai vécu en France hexagonale pendant treize ans. 
Quand je suis rentrée en Martinique, j’ai fait un saut 
un peu dans l’inconnu. Un soir, il a fallu préparer une 
tonne de marchandises à aller vendre au marché 
du Parc des Floralies, J’étais très dubitative j’avoue. 
Quelle a été ma stupéfaction quand j’ai constaté que 
tout avait été écoulé ; pendant la nuit, aux grossistes 
et dans la matinée aux particuliers. 

QUELS CONSEILS AVEZ-VOUS À DONNER AUX 
CANDIDATS À L’INSTALLATION ? 
L’installation sans aides présente de nombreux 
avantages. J’invite chacun à se renseigner et à 
bien peser le pour et le contre. 
Pour se lancer en agriculture, il faut vraiment aimer le 
métier, sinon ce n’est pas la peine. 


